
Notes Laotiennes. 
-~ 

PAR M. P IERRE MORIN. 

BA Sr ou Su KuAN. 

Ces deux expressions ont a peu pres la meme signification. 
Le BA SI est offert aux manda.rins d'un rang eleve, lorsqu'au 

contraire, les notables, et meme les gens du peuple, peuvent etre ho­
:nores par le SU KUAN. 

Dans certaines circonstances, lorsque les genies familiers ont 
eM injuries par la violation d'une coutume, le maitre de la maison 
offre lui meme un SU KUAN aux genies et le coupa.ble 
rembourse les frais. 

Revenons au BA SI : 
Au debut de l'annee ou aus Ei itOt que le passage d'un haut 

fonctionnaire est annonce, ou bien encore, lorsque pour une raison 
quelconque, les indigenes veulent temoigner de leu:r: attachement 
A. un mandarin, ils se reunissent et se concertent au sujet de 
I' organisation de la fete. U n jour f aste est choisi, a I' ex­
clusion du Mardi du Jeudi et du Samedi. L'invitation est faite au 
functionnaire que ]'on veut honorer afin qu'il ait le temps de pre­
parer la reception en tuant un pore. 

Au jour dit, les femmes et les jeunes filles placent dans des 
vases en cuivre on en argent, du riz, quelques bananes, quelquee 
friandises et parfois un poulet bouilli. Le tout est reconvert, avec 
plus ou moins d'elegance, d'un bouquet monte sur lequel sont places 
quelques bougjes de eire. Quelques brins de coton sont en.fin 
attaches ou au pied du vase ou dans le bouquet. 

Les organisateurs de la fete, qui sont. presques toujours des 
vieillards, se rendent dans la ma.ison ou le BA SI sera celebre pour 
y preparer la salle commune. 
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Une natte ou un tapis et un oreiller sont disposes pour le mai­
·tre de la maison au pres duq uel, a dt'oite eta gauche, prendront place 
les anciens, face aux vases fleuris. De !'autre c&te des offrandes, vis ~ 
vis de ce groupe, le chanteur attendra pour commencer une improvi­
sation, souvent en l'honneur du plus notable des assistants. Les 
femmes, les jeunes filles, les jeunes gens entourent ces groupes prin­
cipaux. 

Un coup de gong est donne; apres quelques instants consacres 
a l'allumage ems bougies de eire, un des notables se fait attacher au 
poignet un bouquet de fleurs. Il commence, des que chacun est 
entre, une invocation dont le sens que nous avons pu noter au cours 
d'une de ces ceremonies, est le suivant : 

Voici les plus belles choses de la langue sainte. 
Aujourd'hui, jour faste, 

jour de bonheur, 
nous connaissons la pensee de Dieu. 

Aujourd'hui, jour faste, 
le bonheur scintilla 
comme l'etoile au ciel. 

Tous les hommes sont heu.reux, 
car l'eau sort en jets des sources. 

Aujourd'hui, jour faste, 
les guitares aux trois cordes 
celebrant la beaute (du jour.) 
Le bruit du tonnerre, 
au commencement de l'annee, 
faisait prevoir ce jour heureux. 
PHYA IN et PHRA ME THAI 

ont declare ce jour faste. 
Cent nations le celebrant. 
Les trentes genies maitres de la beaute 

disent que ce jour est faste. 
Les trentes regles du chiffre, 

les astronomes, 
les astrologues, 
les plus beaux couples, 
ceux de droite, ceux de gauche, 
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disent: 
Voici le jour du Progres. 

Puis, s'adressant plus particulierement au maitre de la maison t 

J e te souhaite de devenir 
de plus en plus puissant, 
ferme comme la corne de cerf, 
resistant comme la dent du sanglier, 
comme la corde (en rotin) 

qui retient !'elephant sauvage, 
comme vingt liens de rotins, 
qui attacheraient une palissade. 

Oublie les douleurs. 
Sois aussi grand que le KHAo KHAI LAT (montagne du paradis.) 

Sois pur 
comme la luue en son plein, 
et beau comme un trol)e d'or. 

La reine des oiseaux 
a dit elle meme : Le jour est faste. 

Main tenant, 
nous tous ensemble, 
avons recherche des fleurs parfumees, 
les fleurs du matin, 
les fleurs aux senteurs persistantes, 
la fleur du tamarinier, 
la fleur du merisier, 
les fleurs de la foret. 
Les productions du sol 
ont servi a preparer nos offrandes. 

Tous nos parents, proches ou eloignes, 
hommes et femmes, 
se sont partages la tache. 
Tous ils viennent presenter les souhaits solennels. 

Main tenant, 
nous, humblement tous ensemble, 
in vi tons . votre esprit, 
s'il est absent en quelque lieu, 
a revenir aujourd'hui. 

N ous te souhaitons 
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bceufs, buffies, elephants, chevaux, 
ju!!qu' au nombre de cent mille. 

Que ta. maison soit trop etroite 
pour conttmir les lingots d'or et d'argent que nous te 

souhaitons. 
Que chacun vienne a toi 

comme l'erm qui coule. 
~ois comme la lumiere du midi. 
Sois le premier du monde. 
Nous te souhaitons une longue existence. 
Que ton visage soit beau. 
Que tu sois heureux, sans pensees ameres. 
Que les mauvaises choses s'eloignent de toi. 

N ous voulons encore te souhaiter 
de voir autour de toi en te reveillant 
des objets precieux. 

Que ton mcrite augmente 
comme le nombre de tes serviteurs. 
Que chacun connaisse ton bonheur pour s'en rejouir. 

Voici ce que nous esperons. 

Puis le meme vieitlard, ou un de se3 voisins, prend dans un des 
"Tit!!es uu brin de coton auquel il fait un nceu:l. Il s'approche a.lo1•s 
d.u maitre de la maison qui lui tend la m·1in, la. paume renversee. Ily 
place quelques fleurs, deux: bougies (le che eb un peu de riz ou un 
oeuf. Fuis il se prepare a lui lier le poignet en disant il. peu pl'ftl 

ceci: 

Ce coton vient du paradis ou il a ete prepare par les ~tnge~ 

Pose sur le rouet, 
il a ete fi1e par les ha.bitants qui lui attribuent 
la valeur d'un millier d'or, 
car on dit qu'il est beau comme la pierre precieusel 
oomme le diamant. 

Le maitre du ciel 
a ordonne de tresser trois fils. 

J'y songe en m'inclinant pour te lier le bras r 
A ttachant le bras droit, je te souhaite 

cent mille rizieres. 
Attachant le bras gauche, je te souhaite 
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dix mille villages. 
Si ton esprit est dans le pays noir, 

qu'il revienne, 
ou dans les pays lointains, 
qu'il revienne. 

Tu n'auras point de fievre, 
point de douleurs d'ent railles. 

Oublie tousles maux. 
Dorset repose-toi dans ta chambre, 
Que la maison de ton heritage 

puisse contenir meme des elephants. 
Vis jusqu'a la plus grande vieillesse dans la paix. 

Que ton age 
soit de cent ans, de mille ans. 

Voila. ce que nous souhaitons pour toi. 

A ce moment on remet au notable qui vient de lier le poignet 
un plateau sur lequel on a place deux verres d'alcool et un bouquet 
de £leurs . Il prend quelques gouttes du liquide qu'il jette tout 
autour de lui en disant: 

Toutes les qualites de ce jour, en font un jour fa.ste. 
Je prends l'alcool pour asperger chaque endroit. 
Au point ou il tombera les anges t'assisteront. 
S'il tombe vers le solei! couchant, 

tu trouveras, en creusant, une coudee d'or. 
Si c'est au solei! levant, 

tu trouveras de !'argent brillant. 
Que les genies des grands monts 

te donnent l'or et !'argent; 
sans qu'il puisse jamais te manquer. 

Tu auras la corne precieuse 
du rhinoceros. 

Tu auras des vaches et des buffiesses ra.yees, 
Tu auras des gongs de neuf poignees. 

Ace moment 
les elephants a defenses t'entoureront, 
la femme aimee sera a ton cote, 

Tu auras des bagues d'or, 
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des pierres precieuses. 
L'alcool tom bant de toute part 

t'assurera la plus gre:Lnds place parmi les hommes. 
Voici nos vooux. 

Ace moment le maitre de ]a maison fait apporter les viandes 
preparees et pendant qu'il boit le verre d'alcool qui a servi a !'asper­
sion, les bouquets sont enleves des vases qu'ils recouvraient et places 
dans la maison 

On prend alors un repas au cours duquelles fruits et les fri­
andises apportees par les a8sistants sont partages. Pendant que 
l'alcool circule, le chanteur commence une improvi~:;ation qui fera 
!'objet d'une autre note. 

Bangkok, 17 Avril, 1904, 
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